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Véross’info Abonnement 
Case postale 4 Dès Fr. 20.- par année 
1891 Vérossaz 
E-mail:                                 veross-inf@hotmail.com Tirage 
 400 exemplaires, 3x par an 
Comité de rédacƟon 
Daisy Coutaz - Fabienne Marclay - Hervé ZermaƩen  Coordonnées bancaires 
Edouard Holzer - Louise Barman - Roland Gex Banque Raiffeisen 
 Massongex - St-Maurice - Vérossaz 
DistribuƟon Compte postal 19-4585-6 
Tous ménages de la commune Compte 1072 003 / 80606 
& résidences secondaires, abonnés extérieurs   

Humeur, humour 
Merci à la course de côte Massongex – Vérossaz d'exister. Chaque an-
née à ceƩe occasion, notre route d'accès est fauchée, neƩoyée et ba-
layée jusque dans ses moindres recoins. Merci également au rallye du 
Chablais qui fait que depuis deux ans, les mêmes travaux ont été avan-
cés pour le passage de ces as du volant et de leurs supporters. Certaines 
années, on a même droit à une nouvelle couche de peinture sur nos 
bordures blanches défraîchies. 

Est-ce un hasard, une coïncidence, une obligaƟon ou simplement le 
planning normal ? Chaque année à ceƩe même époque, l'on entend les 
mêmes remarques : «pour la course, l'Etat fait les choses en ordre» ou 
encore «Heureusement qu'il y a la course, sinon nos routes ne seraient 
plus entretenues». 

Nous, habitants des hauts, payons nos différents impôts comme les 
autres Valaisans et avons droit au même traitement que les autres ci-
toyens de ce canton. Je suis persuadé que ces travaux d'entreƟen au-
raient lieu de manière semblable si ces compéƟƟons n'avaient pas lieu. 
AdmeƩons qu'il peut être agaçant de voir ces tâches exécutées juste-
ment à l'occasion de ces joutes sporƟves. Il devient dès lors compréhen-
sible que certains en arrivent à croire que nous serions des oubliés si ces 
manifestaƟons n'avaient pas lieu. 

Pour sûr, un peu d'informaƟon ferait taire les mauvaises langues, mais 
j'ai eu beau chercher sur le très fourni site Internet de l'Etat du Valais, je 
n'ai pas trouvé la moindre trace d'informaƟon à ce sujet… Mais Internet 
dixit aussi «Chaque citoyen et chaque commune a un seul interlocuteur 
pour l'entreƟen des routes cantonales : le voyer d'arrondissement» . 

 

Hervé Zerma en 
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  Nouveau CO de St-Maurice : l'heure des décisions poliƟques finales 
A plusieurs reprises, lors des assemblées primaires 
de notre commune, nous vous informions des solu-
Ɵons choisies par l'associaƟon du cycle d'orienta-
Ɵon (CO) régional, l'Etat du Valais et le conseil mu-
nicipal de St-Maurice pour construire de nouveaux 
locaux pour le CO, l'EPP-A (Ecole préprofessionnelle 
et alternance) et de nouvelles infrastructures com-
munales agaunoises. 

Des contraintes et des choix 
Avec le souci d'aƩeindre des résultats de qualité 
mais économiques, intégrant toutes les exigences de 
ce projet contenant des programmes scolaires et 
publics, les architectes et mandataires techniques 
ont œuvré pour finaliser les plans et s'adapter aux 
variantes choisies par le maître de l'ouvrage (MO). 
Beaucoup de contraintes jalonnent ceƩe grande en-
treprise : construire les bâƟments en dessus de la 
nappe phréaƟque pour éviter des travaux spéciaux 
onéreux, intégrer ce complexe à son environnement 
d'habitat, séparer clairement les parts scolaires de 
celles qui seront mixtes ou publiques et intégrer le 
centre sporƟf scolaire existant (CSS). Bref, il s'agis-
sait de repenser tout un quarƟer en le réaména-
geant de façon harmonieuse et accueillante, en lui 
donnant des circulaƟons amples et confortables tout 
en maintenant des espaces verts. Ces bâƟments se-
ront réalisés selon les normes MINERGIE, l'approvi-
sionnement en source de chaleur se fera au travers 
de la future centrale géothermique AGEPP et CALO-

RABOIS. Des réservaƟons sont prévues sur la toi-
ture afin de pouvoir y installer à l'avenir des pan-
neaux solaires photovoltaïques. 
De son côté, le MO a travaillé d'arrache-pied afin 
de présenter le projet et convaincre tous ses par-
tenaires. Grâce au souƟen de M. le Conseiller 
d'Etat Claude Roch, chef du département de 
l'éducaƟon, de la culture et des sports (DECS), les 
unités de classes, salles spéciales et sporƟves né-
cessaires à l'EPP-A, feront l'objet d'un invesƟsse-
ment direct de l'Etat du Valais. Les présidents et 
conseils municipaux des 8 communes partenaires 
se sont vu présenter le projet dans le détail, lui 
réservant un très bon accueil. 
Les données financières 

Le budget arrêté aujourd'hui oscille entre 43 et 
47 millions de francs. Certes, cet invesƟssement 
est très important, mais l'avenir scolaire du dis-
trict (CO = environ 24 – 26 millions) et l'améliora-
Ɵon des infrastructures sporƟves et culturelles de 
St-Maurice (7 à 9 millions) en dépendent pour les 
prochaines décennies. Le coût total de l'EPP-A se 
situe entre 8 et 9 millions. Ce devis des archi-
tectes  (MCM Lausanne) est conforme aux staƟs-
Ɵques financières des dernières construcƟons 
scolaires du canton. Cet engagement n'est donc 
ni luxueux ni exagéré.  

V®� �ÊÃÃçÄ�½�  
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Un engagement de l'Etat du Valais et des 
législaƟfs communaux 
L'Etat du Valais est un partenaire important du pro-
jet, puisqu'il devrait prendre à sa charge plus de 6 
millions de francs pour le CO à Ɵtre de subvenƟons 
et invesƟr une somme avoisinant les 8 millions de 
francs dans la réalisaƟon de l'EPP-A. Ces montants 
doivent encore faire l'objet de décisions officielles 
de la part du canton, par le biais d'un décret du 
Grand Conseil, lors de la session de fin 2010 ou dé-
but 2011.  
Lors des assemblées primaires du mois de dé-
cembre, les législaƟfs des 8 communes concernées 
devront quant à eux se prononcer sur le cauƟonne-
ment des invesƟssements relaƟfs au CO.  
Les coûts de foncƟonnement 
En termes de budgets de foncƟonnements futurs 
du nouveau CO, les frais financiers des crédits né-
cessaires et les coûts d'exploitaƟon (personnel, en-
treƟen, fourniture d'énergie, etc.) ont été calculés. 
Ils sont tributaires de l'évoluƟon des taux d'intérêts 
du marché des crédits et de la nouvelle réparƟƟon 
des tâches entre communes et canton (RPT2) qui 
entrera en force une fois la nouvelle législaƟon can-
tonale décidée par le Grand Conseil en 2011. Si 
tous les paramètres sont posiƟfs, l'augmentaƟon 
de la taxe d'écolage sera de 10 à 30 %. Comme 
pour le CO, la part des frais d'exploitaƟon est d'un 
Ɵers et celle des frais financiers de deux Ɵers.  
 

Le planning du chanƟer 
Le chanƟer devrait ainsi débuter  au début 2011 et 
la mise en service des nouveaux locaux est prévue 
pour la rentrée scolaire d'août 2013. La mise à l'en-
quête publique du projet devra se faire à fin 2010, 
une fois les accords du Conseil d'Etat, du Grand-
Conseil et des communes obtenus. 
Le contenu du projet présenté en détail 
Dans les pages qui suivent, nous avons le plaisir de 
vous présenter les infographies préparées par le 
bureau d'architectes MCM qui vous laisseront vi-
sionner des vues d'ensemble de la construcƟon, les 
différents objets détaillés et leurs foncƟons. Une 
séance d'informaƟon publique, desƟnée à toute la 
populaƟon du district, sera organisée le 6 dé-
cembre prochain à St-Maurice dans un lieu encore  
à convenir.  
Les pouvoirs poliƟques, du canton et des 8 com-
munes partenaires sont à la veille de devoir pren-
dre des décisions capitales permeƩant de réaliser 
un magnifique complexe scolaire, sporƟf et culturel 
à St-Maurice. Les étapes de projecƟon déjà réali-
sées à ce jour ont reçu leur souƟen et leur con-
fiance et nous les remercions chaleureusement.  
A vous maintenant d'apprécier le choix fait par vos 
édiles, desƟné à améliorer encore votre qualité de 
vie et la formaƟon de la jeunesse. C'est un plus in-
déniable pour les habitants et familles de notre dis-
trict et ainsi que pour les futurs arrivants qui auront 
du plaisir et du confort à s'y installer. 

Commission Scolaire Régionale 

V®� �ÊÃÃçÄ�½�  
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Abbé Charles-Bernard Coly  
remplaçant pendant les vacances  

de notre curé de paroisse. 
L'Abbé Charles-Bernard est originaire de Soutou, un village 
situé dans le département de Ziguinchor, ville principale de 
la région historique de Casamance dans le sud du Sénégal. 
Depuis plus de 15 ans, chaque année durant 1 ou 2 mois 
l’été pour nous apporter le bonjour de l’Afrique. Sa venue 
en Suisse nous montre bien comme le monde peut être pe-
Ɵt. Une de ses connaissances d'origine belge passait ses 
vacances en Afrique, en 
Casamance. Il se trouve 
qu'elle possédait un cha-
let de vacances à Verbier 

et de fil en aiguille, l'Abbé Charles vient découvrir notre région. 

Depuis 1994, Charles-Bernard  a sillonné tous les chemins de 
Vérossaz, Daviaz et Massongex et aussi ailleurs en Suisse. 
S’émerveillant de la découverte de sa première neige, d’un 
paysage de montagne, d’un barrage ou une chute d’eau, 
Charles-Bernard a essayé de nous transmeƩre son enthou-
siasme devant l’inconnu et le nouveau. Il aime reconnaître la 
beauté de la Suisse. 

Allant spontanément à la rencontre des gens, il a fait énormé-
ment de connaissances. Il a célébré le baptême de plusieurs 
enfants. Quelques couples se sont mariés sous sa bénédicƟon 
et il a accompagné avec tact et empathie des familles lors de décès. Beaucoup de paroissiens lui 

sont aƩachés et aƩendent chaque été de le revoir dans nos 
paroisses. Il visite lui-même volonƟers ses vieux amis lors de 
ses venues. 

Charles-Bernard accepte son prochain sans le juger en 
meƩant en praƟque ce proverbe africain : «Lorsque tu ne sais 
pas où tu vas, regarde d’où tu viens».  

Etre tolérant envers autrui car nous ne savons pas toujours 
son chemin parcouru est une philosophie de vie qui se re-
trouve volonƟers dans les homélies de ses célébraƟons. 

Nous le remercions pour tous ces étés et ces moments passés 
en sa compagnie et nous souhaitons que Dieu lui prête une 
bonne santé afin qu'il puisse nous visiter encore les 15 pro-
chaines années. 

Frido 

V®� Ö�ÙÊ®ÝÝ®�½� 
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DescripƟon 

Ce magnifique lézard mesure entre 35 et 40 cm, ce qui 
en fait le plus grand de Suisse. Le mâle se reconnaît à 
ses couleurs plus vives, surtout lors de la période des 
amours, à un corps plus robuste et à une tête plus large. 

Il passe sa journée se à se dorer au soleil pour réguler sa 
température et ensuite à chasser. CrainƟf, il s’enfuit à la 
moindre alerte, pouvant même grimper aux arbres 
grâce à ses paƩes munies de fortes griffes. En cas 
d’aƩaque, il peut laisser sa queue pour faire diversion, 
comme chez le lézard des murailles, celui que l’on croise 
autour de sa maison. 

ReproducƟon et mœurs  

Quand la température aƩeint environ 15°C, il sort de 
son hibernaƟon qui a duré environ 5 mois. Au moment 
de la reproducƟon, le mâle met toutes les chances de 
son côté, la gorge arborant un bleu vif. Il devra encore 

chasser les nombreux rivaux. Madame séduite et con-
quise, elle pondra jusqu’à 20 œufs dans le sol ou à l’abri 
sous un tas de végétaux. Des bébés lézards en sorƟront 
2 – 3 mois plus tard. 

AlimentaƟon 

Notre lézard n’est pas vraiment gourmand. Son régime 
alimentaire se consƟtue de coléoptères, chenilles, clo-
portes ou araignées. Il ne refuse pas des baies mûres 
tombées au sol, dont il lèche le jus. Il boit souvent et 
absorbe les gouƩes de rosée sur les végétaux. 

Menaces 

Toujours le même problème pour un bon nombre de 
nos espèces, l’urbanisaƟon et le développement des 
cultures détruisent de nombreux habitats. La vie du lé-
zard vert n’est pas de tout repos, car de nombreux pré-
dateurs l’apprécient. VicƟmes d’autres repƟles comme 
la couleuvre et la vipère, c’est surtout le chat domes-
Ɵque qui en aƩrape le plus. À noter que certains fau-
cons (crécerelle) se sont spécialisés dans sa capture.  

 

 Patrick Pochon 

10 N�ãçÙ� �ã ���Êçò�Ùã� 
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Combien de planètes dans notre système solaire? 
Pourquoi Pluton n’est plus une planète.  

Pluton a été découverte en 1930 par l’astro-
nome américain Clyde Tombaugh, lors de la re-
cherche d'un corps céleste permettant d'expli-
quer les perturbations de l'orbite de Neptune. 
Elle fut considérée alors comme la neuvième pla-
nète du système solaire (après Mercure, Vénus, 
Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune). 

On a découvert depuis: 

qu’elle était beaucoup plus peƟte qu’on ne 
pensait (plus peƟte que notre Lune !); 

que son orbite (autour du Soleil) est très diffé-
rente de celle des autres planètes: beaucoup 
plus allongée, l'orbite de Pluton coupe parfois 
celle de Neptune, sa plus proche voisine, et 
n'est pas sur le même plan que les orbites des 
autres planètes; 

que d’autres corps semblables à Pluton 
(Charon, Eris, Cérès), et pourtant non considé-
rés comme des planètes, existent également 
dans le système solaire.  

Ce qui a amené les astronomes à redéfinir la 
noƟon de planète, afin de décider s’il fallait ex-
clure Pluton, ou inclure ces corps semblables à 
lui comme nouvelles planètes. Avec le risque 
que ce nombre augmente démesurément avec 
les découvertes probables d’autres corps cé-
lestes dans les prochaines années.  

En août 2006, il a été établi par l’Union Interna-
Ɵonale Astronomique qu’une planète se défi-
nissait ainsi: 

elle est en orbite autour du Soleil (par exten-
sion, tout corps répondant à ces critères et 
gravitant autour d'une autre étoile est quali-
fiée d'exoplanète); 

elle n’est pas un satellite (comme notre Lune 
par exemple, qui est un satellite de la Terre); 

elle doit être suffisamment lourde pour que sa 
propre gravité la maintienne en équilibre hy-
drostatique et lui confère une forme arrondie; 

elle doit être suffisamment massive pour 
avoir éliminé tout autre corps rival gravitant 
dans son voisinage soit en le prenant comme 
satellite soit en provoquant sa destrucƟon par 
collision (elle ne doit pas être un corps céleste 
X parmi d’autres, situés sur la même orbite ou 
une orbite voisine). 

Or, Pluton ne saƟsfait pas le dernier point: la 
présence d’autres corps semblables dans son 
voisinage l’exclut de la catégorie «planète» et 
la rétrograde en catégorie «planète 
naine» (désignant un objet céleste qui répond à 
tous les critères sauf au dernier). On compte 
actuellement cinq planètes naines dans le sys-
tème solaire: Cérès, Pluton, Makemake, Hau-
mea et Éris.  

La liste des planètes a fortement varié au gré 
des découvertes et des nouvelles définiƟons de 
l'astronomie. La Terre n'est considérée comme 
une planète que depuis la reconnaissance de 
l'héliocentrisme (posiƟon centrale du Soleil), 
Pluton et Cérès furent classées comme pla-
nètes lors de leur découverte… La définiƟon de 
l'UAI a non seulement permis d'exclure de ma-
nière claire de tels objets, mais est aussi suffi-
samment restricƟve pour que l'existence d'une 
planète qui aurait jusqu'ici échappé aux obser-
vaƟons soit improbable, quanƟfiant ainsi leur 
nombre à 8. 

Les 5 planètes naines comparées à la Lune  

Frido 

O�Ý�Ùò�ãÊ®Ù� 
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28 mai 2010 : récepƟon d’Alexandre Morisod à Vérossaz 
 

Le 28 mai 2010, la commune a eu le plaisir 
d’organiser une récepƟon en l’honneur 
d’un naƟf du village, le Colonel Alexandre 
Morisod. CeƩe cérémonie marquait son 
accession au poste presƟgieux de Secré-
taire général du Conseil internaƟonal du 
sport militaire (CISM). Toute la populaƟon 
de Vérossaz était naturellement conviée à 
ceƩe fête qui, au final, a rassemblé pas 
moins de 250 personnes.   

 

Une soirée placée sous le signe de la convivialité 

Plusieurs personnalités, suisses et étrangères, ont rendu hommage à Alexandre Morisod. Elles 
ont adressé à l’assemblée des mots chaleureux, visiblement touchées par l’accueil que leur 
avaient réservé les autorités et la population de Vérossaz.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les autorités communales et les orateurs du jour entourant Alexandre Morisod  

(de gauche à droite : Bernard Voeffray; Nicolas Morisod; Jean-François Copt, Président du Grand Conseil; Annie Jacquemoud ; Colonel Gianni 
Gola, Président d’honneur du CISM; Colonel Hamad Kalkaba Malboum, Président du CISM, SébasƟen Imesch; Alexandre Morisod; Frédéric Fel-
lay; Commandant de Corps Dominique Andrey, Chef des Forces terrestres de l’armée suisse; Claude Roch, Conseiller d’Etat; Mireille Morisod) 

M�Ä®¥�Ýã�ã®ÊÄ 
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A noter que de nombreuses mains ont œuvré à la réussite de ceƩe soirée, qui restera sans 
doute dans les annales du village. Il faut en parƟculier menƟonner ici le très beau travail de 
décoraƟon effectué par les enfants des écoles. 

Les chœurs du village ont agrémenté la soirée de leurs chants.  

Le cadeau souvenir remis à Alexandre Morisod est 
l’œuvre d’une célèbre arƟste du village, ChrisƟne Ay-
mon.  

Tout était réuni pour que ceƩe soirée soit une véritable 
réussite. Elle l’aura été. Que toutes les personnes qui y 
ont contribué soient ici remerciées. 

Encore bon vent au Colonel Morisod pour la suite de 
son mandat, enƟèrement consacré à la noble cause du 
sport, ciment de la paix entre les peuples et les ar-
mées.  

 

     Pour le Conseil communal 

     Frédéric Fellay 

NB : Les photos sont l’œuvre de ChrisƟna BlaƩer  

M�Ä®¥�Ýã�ã®ÊÄ 



14 

LL'É�«Ê ��Ý �®Ã�Ý: 20 �ÄÝ �ã �� ÄÊçò��çø �ÊÝãçÃ�Ý'É�«Ê ��Ý �®Ã�Ý: 20 �ÄÝ �ã �� ÄÊçò��çø �ÊÝãçÃ�Ý  

Le concert annuel de l'Écho des Cimes aura 
ceƩe année un goût tout parƟculier puisque 
la société fêtera ses 20 ans d’acƟvité chorale 
dans notre village. En effet, il y a 20 ans, le 
29 mars 1990 précisément, le chœur de 
dames faisait ses premiers pas dans le 
monde de l’art choral.  

Sous l’impulsion de quelques dames dési-
reuses de partager leur plaisir de chanter, 
une nouvelle société voyait le jour. Forte de 
17 membres et sous la direcƟon de Mme Pa-
tricia Montangero, l'Écho des Cimes était sur 
les rails.  

AcƟvité villageoise  

Cordialement invitée par la Sigismonda à 
animer la deuxième parƟe de son concert, 
notre chorale s’est produite pour la pre-
mière fois en public le 27 avril 1991. 
Quelques mois plus tard, en septembre elle 

parƟcipait à la fête du 75e anniversaire du 
chœur d’hommes. 

Depuis le 7 novembre 1992, date de son 
premier concert, elle propose chaque année 
à la populaƟon de Vérossaz une prestaƟon 
présentant les fruits de son travail tout au 
long des semaines. Occasionnellement, elle 
est invitée à colorer diverses manifestaƟons 
villageoises, au gré des fêtes organisées. 

Bien qu’étant une société profane, elle 
anime dès ses débuts quelques messes à 
l’église paroissiale de Vérossaz, ainsi qu'une 
messe à l’extérieur, soit à l’hôpital de Mon-
they, à la clinique St-Amé ou au home Saint-
Jacques à Saint-Maurice.  

Le 31 mai 1998, lors du 150e anniversaire de 
notre paroisse, l'Écho des Cimes unissait ses 

voix à celles du chœur 
d’hommes et du chœur d’en-
fants pour offrir à la commu-
nauté une vibrante célébraƟon. 

AcƟvité cantonale 

L'Écho des Cimes fait parƟe du 
Groupement des Sociétés de 
Chants du Bas-Valais depuis 
1992 et parƟcipe ainsi chaque 
année à sa fête de chant. C'est 
l'occasion de jauger son apƟ-
tude en se produisant devant 
un jury chargé d’apprécier le 
travail effectué et de se pronon-
cer sur son résultat. Des au-

bades plus récréaƟves contribuent à agré-
menter l’animaƟon et l'ambiance des vil-
lages organisateurs. Dès 1994, elle adhère à 
la fédéraƟon cantonale des sociétés de 
chant du Valais et parƟcipe tous les 4 ans à 
la fête cantonale.  

 

SÊ�®�ã�Ý ½Ê��½�Ý 
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Au printemps 1999, l'Écho des Cimes a prêté 
main forte à la plus ancienne de nos sociétés 
locales la Sigismonda pour l’organisaƟon de 
la 37e Fête du Groupement. A ceƩe occasion 
notre peƟt village a accueilli plus de 3000 
chanteurs de tous âges. 

Occasionnellement l'Écho des Cimes est invi-
té par d’autres sociétés hors village pour 
partager un moment musical. Les membres 
se souviennent encore des sorƟes convi-
viales à Missy (Fr), Lens ou Vuadens, et bien 
d’autres, telles les concerts en commun 
avec les autres chœurs de dames du canton. 

L'Écho des Cimes d’aujourd’hui 

De ce peƟt bout 
de chemin par-
couru, seules 5 
rescapées font 
encore parƟe de 
nos rangs : Clau-
dine Coutaz, Da-
nièle Gex, Gil-
berte Morisod, 
Danièle Saillen et 
Liz ZermaƩen, 
que nous félici-
tons. La roue 
tourne pour tout 
le monde et du sang neuf nous a rejoints. 

Nous sommes 24 dames à nous retrouver 
chaque jeudi, pleines de bonne humeur et 
de moƟvaƟon, pour peaufiner un répertoire 
de chansons diversifié. Chants tradiƟonnels, 
populaires ou religieux prennent vie et cou-
leur sous la «bagueƩe» de notre enthou-
siaste et dynamique directrice Sylviane Mo-
risod. Nos rangs sont ouverts pour vous qui 
aimez chanter et nous serions heureuses de 
vous accueillir. 

Comme tout labeur mérite détente, nous 
nous retrouvons chaque année autour d’un 
souper convivial et chaque 3 ans un voyage 

d’agrément est organisé sur 2 jours pour 
resserrer les liens d’amiƟé et de bonne en-
tente entre les membres. C’est ainsi que 
nous avons pu voir du pays et visiter 
quelques belles régions, de l'Alsace à Vé-
rone, en passant par Bourg-en-Bresse, Lu-
cerne ou Aoste.  

Mais tout labeur implique aussi rémunéra-
Ɵon, c'est pourquoi nous organisons chaque 
été un grand loto ainsi qu’un loto apériƟf 
durant la saison d’hiver. 

2010 

Afin de célébrer nos 20 ans d’acƟvité, nous 
proposons cet automne un concert sous 

forme de souper 
de souƟen. Pen-
dant l’apériƟf 
offert, nous vous 
présenterons un 
peƟt échanƟllon 
du répertoire de 
notre composi-
teur local M. 
Léon Jordan. 
Après le souper, 
entrée et plat de 
résistance, nous 
chanterons di-

verses harmonisaƟons de la chanson popu-
laire française, accompagnées par deux mu-
siciens, qui poursuivront l’animaƟon récréa-
Ɵve de la soirée. 

A ceƩe occasion nous étrennerons de nou-
veaux costumes. En effet, nos sympathiques 
blouses jaunes, devenues faƟguées et plutôt 
désuètes, prendront leur retraite après 
10 ans de bons et loyaux services. 

Nous nous réjouissons d'ores et déjà de re-
trouver notre fidèle public lors du weekend 
du 12 au 13  novembre prochain.  

SÊ�®�ã�Ý ½Ê��½�Ý 

Frido 
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BÊã�Ä®Øç� 

Il arrive qu'on fasse des rencontres étonnantes au 
cours d'une simple promenade. Par exemple tom-
ber sur des cactus en fleur en plein vignoble valai-
san, comme la photo le montre. Elle a été faite aux 

Follatères, dans le coude du 
Rhône, juste à côté de MarƟgny. 
C'est un des endroits les plus 
chauds du canton et on y ren-
contre donc des plantes et des 
animaux pas trop courants. 
Comme de minuscules scorpions 
noirs, de magnifiques épeires et 
de superbes plantes grasses. 

La plante qu'on voit ici semble 
être un figuier de Barbarie, tout 
correspond à première vue: 
forme et disposiƟon des ra-
queƩes (ou cladodes) - en fait, 
ce sont des Ɵges modifiées et 
fleurs jaune orange idenƟques. 

On ne peut que rêver du voyage 
énorme que font certaines plantes (où est le ha-
sard?) et de l'acharnement qu'elles ont à survivre 
dès qu'elles ont trouvé un terrain qui leur convient. 

F®¦ç®�Ù �� B�Ù��Ù®� (?) 

Edouard Holzer 
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MarƟne COUTAZ 

En décembre dernier, notre TanƟne, MarƟne 
Coutaz, s’en est allée. 

Vous raconter notre TanƟne… c’est vous parler 
de quelqu’un d’adorable, toujours de bonne hu-
meur, toujours à l’écoute, toujours présente 
dans les joies, comme dans les malheurs.  

Vous raconter notre TanƟne… c’est vous parler 
de quelqu’un qui avait le don du sourire qu’elle 
offrait gracieusement à chacun, toujours accom-
pagné d’un mot genƟl… "Il ne coûte rien et pro-
duit beaucoup" ou "Si l'on refuse le sourire que 
tu mérites, sois généreuse, donne le ens !" me 
disait-elle souvent… 

Vous raconter notre TanƟne…. c’est vous parler 
de quelqu’un de profondément croyant… et 
c’est au foyer des Dents du Midi que j’ai com-
pris l’ampleur de son amour pour Dieu… Elle y 
passa plus de trente années au service des re-
traitants. 

Vous raconter notre TanƟne, c’est vous raconter une  
collecƟonneuse de hiboux et de choueƩes. Elle sou-
haitait que chacun retrouve des yeux intérieurs sem-

blables à ceux des choueƩes et des hiboux, des yeux 
immenses, capables d’émerveillement. 

Vous raconter notre TanƟne, c’est vous parler 
d’une amoureuse de la nature, et en parƟculier 
des fleurs, leurs parfums, leurs couleurs… mais 
aussi les coquillages et chaque merveille de Dieu. 

Vous raconter ma TanƟne, c’est plein de pas-
sions communes partagées, plein de peƟts bon-
heurs vécus ensemble, plein de tendresse parta-
gée lors de nos rencontres, ou par téléphone… 

Il y a d’abord ce méƟer que l’on a choisi en com-
mun, mais à 50 ans d’écart… et malgré l’évolu-
Ɵon de notre monde au 20e siècle, parler d’en-
seignement et de programmes scolaires la pas-
sionnait toujours, et souvent elle s’inquiétait 
pour moi et me demandait … "Alors, comment 
est-elle, ceƩe nouvelle volée ?"  Plusieurs géné-
raƟons de filles de Vérossaz ont profité de son 
enseignement dans une classe à plusieurs de-
grés qui n’avait ni le matériel éducaƟf, ni le con-
fort des classes d’aujourd’hui. Son souhait le 
plus cher était qu’un jour, tous les enfants du 
monde sachent lire et écrire. 

Ensuite il y a ceƩe envie que l’on avait toutes les 
deux de parƟr découvrir le monde. L’écouter ra-
conter ses voyages était toujours un grand plai-
sir… Son séjour en Egypte lors de ses deux an-
nées sabbaƟques… l’ArgenƟne… Notre premier 
voyage ensemble aux portes du Désert maro-
cain… ZermaƩ… puis pour ses 88 ans, ce peƟt 
week-end à Zoug où elle rêvait d’aller sans sa-
voir vraiment pourquoi… 

Aujourd’hui elle laisse un grand vide dans nos 
cœurs…. Mais c’est confiants et pleins de graƟ-
tude que nous lui disons : "Au revoir TanƟne… 
Merci pour tout cet amour que tu nous as don-
né, merci pour ta générosité et ta genƟllesse jus-
qu’aux derniers instants partagés à la Clinique St
-Amé, merci d’avoir été une TanƟne au cœur 
d’or !"  

Dominique Corminboeuf 

et les familles Zerma en et Coutaz 

HÊÃÃ�¦� 



18 Mérites et disƟncƟons 
Comme vous le savez peut-être, le conseil commu-
nal a décidé d’instaurer ou de réinstaurer l’aƩribu-
Ɵon de mérites et disƟncƟons, desƟnés à récom-
penser les personnes ou les sociétés qui se sont 
mises en évidence dans le domaine sporƟf, culturel, 
professionnel ou autre. 

La commission SLCT a donc élaboré une direcƟve 
fixant les condiƟons auxquelles ces récompenses 
peuvent être décernées. Elle a également établi un 
formulaire pour l’annonce des candidatures, de 
manière à ce que chacun puisse librement faire des 
proposiƟons. Ces documents, adoptés par le con-
seil, sont désormais disponibles sur le site internet 
de la commune (www.verossaz.ch). La commission 
SLCT aƩend volonƟers vos suggesƟons, qu’elle exa-
minera avec beaucoup de plaisir. N’hésitez pas ! 

Trois récompenses ont été aƩribuées à la fin de 
l’année 2009  

Un mérite culturel à ChrisƟne Aymon, célèbre ar-
Ɵste de Vérossaz, dans le prolongement du prix cul-
turel que lui a décerné en 2008 l’Etat du Valais. Ce 
mérite lui a été remis lors des tradiƟonnels vœux 
du Nouvel An de la commune, à l’occasion desquels 
a eu lieu la projecƟon d’un film-portrait, suivie 
d’une discussion-échange. 

Une disƟncƟon sporƟve à la société de Tir « Dents
-du-Midi »  

qui a remporté avec brio le championnat suisse de 
secƟon à Brugg, le 17 octobre 2009. Ci-contre, à 
gauche, Hubert Morisod et, à ses côtés, David Jac-
quemoud, président de la société, présentent le 
prix remis par la commune 

 

Un mérite spécial à David Jacquemoud   

David Jacquemoud occupait la foncƟon de chef 
d’équipe chez Tamoil lorsqu’une maladie sévère 
s’est déclarée, il y a un peu plus de trois ans. Après 
une première opéraƟon suivie d’une rechute, il a 
entrepris un reclassement professionnel, achevé 
malgré une nouvelle rechute en 2008. Ses efforts 
ont été récompensés: il travaille aujourd’hui chez le 
même employeur, mais comme organisateur des 
équipes, responsable du planning et coordinateur 
de la formaƟon conƟnue ! Ce parcours méritoire a 
été remarqué par l’Office cantonal AI, qui a décerné 
à David Jacquemoud le prix de la réadaptaƟon pro-
fessionnelle 2009. 

40 ans d’acƟvité de Claude Barman au service de 
la commune de Vérossaz 
 
Lors de la remise des mérites et de la disƟncƟon spor-
Ɵve, Claude 
Barman a été 
également féli-
cité par les 
autorités com-
munales, pour 
sa longévité 
exemplaire au 
service de la 
commune de 
Vérossaz. Merci Claude ! 

Pour le conseil et la commission SLCT 

Frédéric Fellay  

L’ensemble des prix remis a été fabriqué par Luc et Cathy Tschupp.  



 

 

 



20 

Annie Jacquemoud 
PÊÙãÙ�®ã 

Vous l'aurez peut-être surprise, en ces belles 
soirées d'été, à jouer à la pétanque aux 
abords de sa véranda. Ce jeu à la fois tacƟque 
et précis lui convient à merveille. C'est toute 
peƟte qu'elle «tombe dedans», ce sport étant 
une véritable passion familiale. Son neveu et 
sa nièce furent même vice-champions suisses 
juniors. 

Originaire de Port-Valais, Annie suit toute sa 
scolarité à Villeneuve, où elle fait également 
son apprenƟssage d'employée de banque au-
près de l'ancien Crédit Foncier Vaudois. Paral-
lèlement à sa formaƟon et durant son temps 
libre, elle aide ses parents au restaurant et 
aux remontées mécaniques des Cerniers. Un 
travail «de fou» mais qu'il lui laisse de su-
perbes souvenirs. C'est aussi là qu'elle ren-
contre Frédéric, qui deviendra son époux 
quelques années plus tard. Elle passe encore 
quelques années sur sol vaudois, à Leysin, 
comme adjointe du chargé de succursale du 

Crédit Foncier Vaudois. Mais c'est définiƟ-
vement à Vérossaz que son cœur s'est enraci-
né. Un mariage, deux magnifiques filles et un 
travail parƟel comme employée de banque à 
Villeneuve puis à Vérossaz remplissent ses 
premières années dans notre village. Dès l'an 
2000, elle seconde son mari en se chargeant 
de l'administraƟon du garage des IleƩes. En 
2005, le garage est détruit par un incendie. 
Année difficile et éprouvante qui voit aussi 
Annie entrer au Conseil communal. 

L'intérêt d'Annie pour l'autre l'a poussé à se 
meƩre au service de la communauté. Tout 
d'abord au sein de la Chambre Pupillaire, où 
elle en est déjà à sa 4e législature, puis 
comme conseillère communale. C'est avec un 
grand intérêt qu'elle prit le dicastère Cons-
trucƟons et Aménagement du territoire. L'ex-
périence qu'elle avait acquise lors de son tra-
vail au Crédit Foncier Vaudois, en se char-
geant de la gesƟon des dossiers de construc-
Ɵon pour la demande de prêts, lui a donné 
confiance en ses compétences pour mener à 
bien son travail. Membre du comité villageois 
du PDC, son engagement se veut d'abord per-
sonnel avant d'être poliƟque. Son but est d'ai-
der les gens et de donner de son temps pour 
le bien d'autrui. 

Misant sur une augmentaƟon de la popula-
Ɵon pour le futur du village, elle se réjouit des 
nouvelles construcƟons. Une vingtaine de fa-
milles pourrait venir s'installer sur notre beau 
plateau d'ici fin 2011. Son souhait est que 
nous puissions garder notre autonomie avec 
une collaboraƟon étroite avec les communes 
avoisinantes. Mais le défi des années à venir 
est de moƟver nos jeunes à la vie villageoise. 
Donner goût à notre jeunesse pour la chose 
publique est pour elle un réel sujet de préoc-
cupaƟon. 

«Il fait tellement bon vivre à Vérossaz» dit-
elle.  

Fabienne Marclay 
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Mariages 
Toutes nos félicita ons aux heureux mariés  
Fabrice Coutaz et Laurianne Crisinel          le 18.06.2010 
Jan Schönbächler  et Judy Saez         le 30.06.2010 
 
Naissances  
 
Bienvenue aux bébés et félicita ons aux parents  
 
Giliane   fille de CharloƩe et Léonard Barman      le 07.04.2010 
Jolan et Loric  fils d’AntoineƩe et SébasƟan Imesch       le 13.04.2010 
Théo    fils de Géraldine Culot et Laurent Marion   le 15.04.2010 
Aƫlio   fils de Céline et Christophe Guido       le 20.06.2010 
MarƟn   fils de Dorothée et Pierre Laurençon       le 19.07.2010 
 
Décès  
 
Toute notre sympathie à la famille de  
 
René Bertholet , né le 29.10.1954        décédé le 07.08.2010 
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A pied à l’école 

AƩenƟon, le Mille-paƩes, les Lima-
çons et les Zouzous sont parmi 
nous ! Ils sillonnent le village tous 
les jours. Mais n’ayez crainte, ce 
sont nos joyeux bambins qui se 
rendent à l’école en pédibus. La 
main sur une corde, ils marchent à 
la suite d’un parent «conducteur».  

Le principe est simple. A tour de rôle, 
les parents prennent en charge les 
enfants du quarƟer et les amènent à 
l’école. Ainsi, les enfants prennent 
l’habitude de marcher, ce qui est bon 
pour leur santé. Tout en apprivoisant 
le chemin de l’école, ils sont aussi 
sensibilisés aux dangers de la circula-
Ɵon. Les contacts et la convivialité 
sont renforcés et les parents sont 
soulagés dans leur emploi du temps. 

A Vérossaz, trois lignes de pédibus 
sont désormais en service. Tout a 
commencé le samedi 22 mai 2010 
par la fête d’inauguraƟon. Sous un 
soleil radieux, trois cortèges d’en-
fants et de parents ont convergé à 
l’école. Pour l’occasion, ils étaient 
conduits par des membres du con-
seil communal. Après avoir écouté le 
conte de Ti’bus, les enfants ont signé 
la charte les engageant à respecter 
quelques règles élémentaires. Dans 
l’exposiƟon de leurs dessins, les con-
seillers communaux ont choisi le 

R�ÖÊÙã�¦� 
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nom de chaque ligne de pédibus : le Mille-
paƩes pour le quarƟer de l’Abbaye, les Lima-
çons pour la Doey et les Zouzous pour les 
Tierces. L’apéro qui suivi fut un bon moment 
de convivialité vécu entre pousseƩes et jeux 
d’enfants.  

Dès la semaine suivante, 13 écoliers de 4 à 7 
ans ont pris quoƟdiennement le pédibus 

pour une période de test. Les lignes et les 
iƟnéraires ont été définis suite à un sondage 
auprès des parents. Ils ont donné saƟsfacƟon 
et ont été reconduits à la rentrée scolaire. 
Des panneaux signalent désormais les dé-
parts et arrivées de chaque ligne.  
Nous sommes heureuses que le pédibus ait 
suscité autant d’intérêt et ait pu être mis en 
place sur la commune. Merci au conseil com-
munale pour son appui apprécié. Et merci à 
tous les parents conducteurs. Le pédibus est 
un projet parƟcipaƟf et modulable ; il évo-
luera en foncƟon des besoins et des parents 
intéressés. De nouvelles lignes peuvent être 
créées, les iƟnéraires et horaires peuvent 
être revus pour chaque rentrée scolaire. Alors 
longue vie au Pédibus ! 
Contactez-nous pour tout renseignement au 
024/48515 43 ou 024/485 22 24  

Sandrine Germanier et Elisabeth Fierz  

R�ÖÊÙã�¦� 

Jeu de croix ... la solution 
 

Vous ne vous souvenez peut-être pas tous du chanoine Voirol, curé de Véros-
saz pendant dix-huit ans. Il est possible même que vous ne l’ayez point connu. 
La croix ouvrant le numéro 30 du «Véross’ info» rappelle son passage en notre 
vie paroissiale. Elle vous aidera, comme le contenu de la brochure, à compléter 
ce petit «exercice à trous» cher à la pédagogie d’aujourd’hui. 
 

Au début du 20e siècle, temps où M. Voirol (1897 - 1987) était novice à l’abbaye 
de St-Maurice, une croix de bois ouvrait le chemin de la Poya montant à Véros-
saz. Victime de l’outrage du temps, elle s’effondra et disparut. Personne ne la 
releva. Sur la proposition de M. Voirol, la commune reconnaissante érigea en 
1962  au sommet de cette même Poya une nouvelle et belle croix de granit. Sur 
le corps de celle-ci sont scellées deux plaquettes. La première rappelle la 
15e année du ministère de M. le Curé en terre véroffiarde et la deuxième, la 
grande mission de secteur prêchée en 1985.  
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Du plaisir de parƟciper à la fête cantonale de chant avec  le chœur d’hommes de Vérossaz 
Rendez-vous quadriennal printanier incon-
tournable, que la fête cantonale! Celle de Ful-
ly 2010 fut une réussite sur toute la ligne. 

La Sigismonda s’y est rendue, point d’orgue 
d’une saison de travail assidu. En effet, se 
présenter sous son meilleur jour devant un 
jury professionnel et parƟciper à un atelier 
pour voix d’hommes et accompagnement de 
cuivres sur des parƟƟons d’opéras célèbres, 
cela demande tout de même un grand sé-
rieux, durant les huit ou neuf mois précé-
dents. Bien sûr, il y a toujours les moments 
de doute : sera-t-on prêts pour la date, arri-
vera-t-on à boucler le programme au com-
plet, ne s’est-on pas aventurés sur des écri-
tures trop difficiles ? Je dois dire qu’avec le 
caractère montagnard de mes chanteurs, je 
n’ai jamais eu peur de tomber comme la 
grêle après la vendange. Au contraire, j’ai 
toujours beaucoup apprécié, durant ces dix 
années de direcƟon, l’assiduité, la présence 
et l’envie de recommencer sans cesse, pour  
mieux faire, qui caractérise ce chœur 
d’hommes. Le pari était audacieux, le résul-
tat fut de toute bonne facture. Un bon con-
cert à domicile, un autre tout aussi bien à 
Lens et une prestaƟon fort applaudie lors de 
la fête. Que voulez-vous qu’un chef de-
mande de plus ? Que du bonheur ! Et le pas-
sage devant le jury ? Il fut à l’image du reste, 
apprécié, nuancé, avec des pistes à suivre 
pour ne pas sombrer dans l’immobilisme. La 
musique, comme tous les arts, ne saurait 
faire preuve de suffisance et de nombrilisme. 

Mais la fête cantonale, ce n’est heureuse-
ment pas que cela. C’est avant tout un lot de 
moments privilégiés. Le chanteur ou le chef 
collègue que l’on n’avait plus vu depuis belle 
lureƩe et avec lequel on fait un brin de cau-
seƩe.  Ce peƟt chœur qu’on découvre au 

coin d’une rue, sur un podium et qui nous 
fait vibrer. Quelques (pas trop) verres parta-
gés à refaire le monde choral. Des rengaines 
qui démarrent on ne sait trop comment, vite 
reprises par tous ceux qui sont là. Le plaisir 
de découvrir des ateliers préparés avec 
beaucoup de soin, parfois audacieux ou sur-
prenants. Des parƟƟons qu’on échange sur 
un coin de table. L’angoisse qui précède la 
prestaƟon devant le jury. Le soulagement 
visible lorsque c’est fait. Les peƟtes piques 
ironiques sur celle des autres chœurs. Les 
repas de gala pris en commun, aux peƟts 
soins de nos chers commissaires. Les mé-
rites, médailles et autres diplômes décernés 
aux «longévistes». (Le chant fait vivre plus 
vieux, paraît-il). Le passage obligé des dis-
cours, brefs et avec beaucoup d’humour, 
ceƩe année. Le plaisir, enfin, de parƟciper à 
quelque chose de grand et de si convivial 
que bien des cantons nous envient. Mais en-
core, la rentrée, en car (c’est plus prudent), 
où tout se mélange et où il faut déjà com-
mencer à trier le Ɵroir aux souvenirs. 

Pour moi, ceƩe fête avait une résonance  
parƟculière puisqu’elle coïncidait avec ma 
dernière année de direcƟon. Il y eut des mo-
ments émouvants, de simples regards plus 
prenants que des belles paroles, des larmes 
retenues (Ah! la fierté masculine !)… Je 
quiƩe donc le navire heureux, convaincu par 
dix ans de belles amiƟés, de beaux concerts 
et de plaisirs partagés. 

Merci, amis chanteurs de Vérossaz et bon 
vent à votre nouveau capitaine. Puissiez-
vous lui donner autant de saƟsfacƟon. A 
quelques lacets de chez moi, il me sera tou-
jours un plaisir de venir vous entendre  à 
nouveau.  

Stéphane Bianchi 
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LeƩre d’une nouvelle citoyenne de Vérossaz à ses concitoyens 
C� Øç’®½Ý �Ä Ö�ÄÝ�Äã... 

Quand je dis avec 
fierté à mes amis et 
connaissances que 
je suis devenue Vé-
roffiardes par 
amour, on me ré-
torque : c’est où ce 
bled ??? Alors je 
leur réponds : Venez 
donc me rendre vi-
site, vous verrez le 
Paradis. 

Prenez la route à Massongex, direcƟon Vérossaz, 
à l’entrée du village une croix, un arrêt de bus. La 
rue à gauche vous mène sur une peƟte place que 
vous contournerez par la gauche et là vous suivrez 
un peƟt chemin herbeux qui monte sous les fron-
daisons, soudain le Paradis ! Un chalet , ma mai-
son ! j’y ai passé mes vacances de peƟte fille près 
de mon oncle et ma tante. Nous faisions nos com-
missions chez Aline, nos œufs étaient réservés 
chez Mme Dubois, nous passions chaque jour de-
vant chez Ignace et Jeanne, l’hiver nous lugions au 
bas des Mellaux. Une enfance et des vacances 
merveilleuses pour une peƟte fille qui appréciait 
le côté vrai de la vie à la montagne, les courses en 
forêt, les jeux avec ses peƟtes amies, Myriam, 
Anne-Lise, ChrisƟane. Les années ont passé et 
plus tard, beaucoup plus tard mon mari et moi 
avons acquis ce chalet qui restait dans mon sou-
venir, comme la huiƟème merveille du monde. 

Nous y avons vécu, en été, 18 ans de bonheur. 
Hélas mon mari s’en est allé, il y a deux ans. 
Rien alors ne m’empêchait de devenir ci-
toyenne de ce village où je me plais tellement 
et chaque jour davantage. 

Les gens y sont genƟls, les autorités commu-
nales aƩenƟves, on fait connaissance, on se tu-
toie, on fait parƟe d’une grande famille. 

Dernièrement, le village a fêté l’un de ses en-
fants qui fait sa fierté. J’étais heureuse d’être 
de la parƟe et remercie les insƟgateurs de ceƩe 
belle soirée. De même, a fin mai, ;ceux des Bas-
sex» (qu’on appelle familièrement Bagdad, al-
lez savoir pourquoi !!!) ont fêté la fin des hosƟ-
lités et se sont tous retrouvés devant un pique-
nique canadien extrêmement sympathique. Ce 
fut une belle journée pleine de convivialité, 
grâce à la nouvelle généraƟon qui avait tout 
préparé pour que le repas soit une réussite. 
Merci. 

Voilà j’ai jeté sur ce papier les senƟments que 
je ressens si fort en espérant pouvoir encore 
longtemps profiter de ce bonheur et de la com-
pagnie des chevreuils qui paissent dans mon 
pré à l’aube d’un beau maƟn et si l’en vie vous 
prend de me rendre visite vous serez les bien-
venus, tous, même les chasseurs ! A tous mes 
concitoyens, je dis une bonne fin d’année 2010. 

Eliane Chautems  
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